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L'EMPLOI TACTIQUE
Dt;

CANON A TIR RAPIDE ET A BOUCLIERS

en France'

Depuis plusieurs annees, ie canon ä tir rapide et ä boucliers
est devenu l'armement normal cle rartillerie francaise. Le
nouveau materiel a remplace l'ancien, mais les reglements qui
le concernent sont encore conlidentiels et les regles relatives
ä l'emploi cle l'artillerie dans le combat n'ont ete modiliees
officiellement que par un arrete du 29 mars 1900, relatif ä

l'article 135 du reglement sur le service des armees en
campagne. Quelques alineas d'une portee generale en ont ete
supprimes, sans qu'on puisse cependant attribuer au silence sur
ces points le sens d'un changement de doctrine.

Au lieu de prescrire l'engagement simultane de toutes les
batteries des le debut de l'action, le nouvel article 135 se con-

1 D'apres un article: Oü en est la queslion de l'emploi tactique du canon ä tir
rapide? ' Journal des Sciences militaires », avril 1901.
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tente cle dire qu'on cloit tenir les batteries pretes ä agir. Le
veritable but de la lutte d'artillerie est precise ; la rapidite du
tir remplace la convergence du feu lors de la preparation ä

l'attaque decisive. L'article 135, dont nous soulignons les
termes ehanges, est maintenant redige comme suit :

Des le debut du combat, Tartillerie doit mettre toute son energie. tons ses

moyens, ä prendre sur Tartillerie adverse la superiorite du feu.
Les elements du succes dans cette lutte sont : le nombre de ses batteries

que Ton doit se tenir prH ä faire agir des ce moment, tout en menageant le

principe de ne pas separer Tartillerie cles divisions auxquelles eile est attachee
— Tentree en action instantanee et par surprise de ces batteries— : enfin, la

convergence de leurs feux et l'unite d'aetion.
Cette lulle a surtout. pour but cle permettre ensuite ä Tartillerie de

consacrer lc plus de forces disponibles d sa täche principale, qui est d'appuyer
coüte que coüte. materiellement et moralement. Tinfanterie pendant les periodes

successives du combat.
Dans la preparation speciale cle l'attaque decisive, eile joue un röle prepon-

derant tant [rar Tentree cn action de nouvelles batteries, aussi nombreuses
que possible, qui viennent ouvrir brusquement et violemment le feu sur un

point. choisi, que par l'acceleration du tir de toutes les batteries ä porlee de

preparer ou d'appuyer Tattaque.

Si les modifications reglementaires parvenues ä notre
connaissance sont rares, d'autre part les questions soulevees par
l'emploi tactique du canon ä tir rapide ont ete examinees dans
de nombreux travaux de tendances tres diverses.

I

Proprietes du nouveau maleriel. — Consequences.

La propriete caracteristique du materiel nouveau est, avant
tout, de pouvoir realiser dans un temps infiniment plus court
qu'avec l'artillerie ancienne tous les resultats qu'on peut
obtenir avec le canon dans chaque cas particulier.

En outre, gräce aux boucliers dont ce canon est pourvu,
une bonne partie des servants sont proteges sous le feu ä

shrapnels fusants et tout le personnel peut etre rapidement
abrite lors des feux de vitesse de l'artillerie ennemie. Les
boucliers sont aussi ä l'epreuve de la balle du fusil.

Quant ä la mobilite, eile est la meme que celle du materiel
precedent.

Dans ces conditions, la batterie ä tir rapide a paru etre un
instrument de combat assez different de la batterie ä tir lent
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pour qu'on ne puisse pas lui appliquer sans examen toutes les

regles d'emploi admises pour cette derniere.
Les novateurs disent :

1° L'artillerie etant une arme essentiellement cncombrante,
il y aura toujours avantage ä reduire ses effectifs clans la
mesure oü le perfectionnement de la piece permettra de le faire
sans diminuer la puissance totale de l'unite de combat.

2° La rapidite d'aetion de l'artillerie nouvelle donne ä Ia

preparation du lir une influence preponderanle que l'avantage
du nombre ne permet pas de compenser. Les batteries devront,
par suite, bien plus qu'autrefois agir par surprise ; au lieu
d'ouvrir le feu avec tous les elements disponibles, il faut
conserver au contraire des batteries en surveillance, pretes ä

entrer en action au moment opportun.
3" La necessite absolue cle ne pas s'exposer ä decouvert au

feu de l'artillerie adverse oblige les batteries ä se tenir plus
que jamais en arriere des cretes; des lors, la lutte d'artillerie,
devenue des plus difficiles, ne sera que tres rarement decisive
et ne constituera plus une veritable phase de Ia bataille.

1° Les batteries en arriere des cretes ne pouvant en general
soutenir directement l'infanterie, il faudra en completer l'action

par celle d'autres unites, qui seront poussees en avant et
seront souvent obligees, pour echapper au feu des batteries
adverses, de se partager en groupes tres petits. Les petits
detachements d'artillerie, pieces ou sections, etant maintenant
en etat d'exercer une action tactique bien definie, il n'est pas
admissible qu'on renonce ä profiter de cette propriete
nouvelle quand les circonstances s'y pretent. II faut, par
consequent, habituer l'artillerie ä agir, le cas echeant, autrement
que par batteries.

5° L'action maximum d'une batterie peut, clans tous les cas,
s'etendre sur un front notablement superieur ä celui de la
batterie elle-möme; par consequent la concentration des feux,
au lieu de rester le mode d'aetion unique et essentiel cle

l'artillerie, ne doit plus etre qu'un procede particulier, applicable
dans certaines circonstances speciales. C'est ce qu'on a exprime
en disant que la rapidite du tir supplee ä la concentration des
feux.

Le triomphe de plusieurs de ces propositions semble
maintenant assure :
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La batterie de 6 pieces a ete remplacee en France par celle
de 4 pieces. On se rend compte que l'accroissement d'eflicacile
du canon ä tir rapide permet de reduire Ie nombre des pieces,
mais que l'enorme consommation en munition exige l'augmentation

du nombre des caissons, les organes d'alimentation.
On s'accorde generalement ä reconnaitre aussi que l'ouverture

simultanee du feu par loute rartillerie en ligne aurait de

graves inconvenients et on commence ä admettre que la lutte
d'artillerie sera non plus le prologue, ni meme le premier
acte de la bataille, mais Paccompagnement oblige de l'action
depuis le commencement jusqu'ä la fin.

Les officiers qui veulent conserver les batteries ä ü pieces
et les 138 canons du corps d'armee repondent qu'il n'y a rien
de change dans les regles fundamentales d'emploi de rartillerie

; ils esliment que l'efficacite superieure du canon ä tir
rapide n'est pas veritablement demontree, puisqu'on ne peut en
juger que par des resultats cle polygone ou de tirs tactiques
de temps de paix.

Mais quelles preuves exigent-ils donc'.' Le canon remplace
n'en a pas fourni d'autres et il est legitime, pour se faire une
idee cle la valeur relative des deux pieces, de comparer des

resultats obtenus dans cles conditions identiques.
Une piece ä tir rapide permet d'atteindre en 40 secondes

80 % des cibles placees ä decouvert d'une facon quelconque
dans une zone de 400 metres cle profondeur sur un front de
50 metres. Un pareil resultat laisse bien loin derriere lui tout
ce qu'on pouvait taisonnablement demander ä l'artillerie il y
a quelques annees. Au point de vue cles tirs de polygone, le
nouveau canon ne ressemble donc en rien ä ceux qui l'ont
precede.

Sur ie champ de bataille, il est vrai, lorsque les ohjectifs
seront soit cles Lirailleurs abrites clans des sillons, soit des
canonniers caches derriere 'leurs boucliers, l'efficacite sera
reduite dans une proporlion enorme ; mais le canon ä tir
rapide conservera sa superiorite relative, tant que la vulnerabilite

de l'objectif ne sera pas reduite ä zero.
II importe aussi de savoir si le reglage sera plus difficile pour

le canon ä tir rapide que pour le canon precedent.
Or le canon de 75 mm., gräce ä la rapidite meme cle son

tir, peut etendre une action efficace sur une zone de terrain
bien plus profonde. Le reglage, pouvant etre plus large, sera
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evidemment plus facile ä obtenir qu'un reglage etroit; en outre
les eclatements de ses projectiles sont plus faciles ä observer.

Ainsi lä oü une batterie de 75 mm. ne pourra pas trouver
¦d'une facon süre les limites de la zone ä battre, une batterie
ordinaire aurait pu encore bien moins regier son tir.

Quant ä l'emotion du personnel sous le feu, l'influence qu'elle
peut exercer sur le rendement de la batterie sera moindre,
puisque la part des servants est moindre clans le fonetionnement

du canon ä tir rapide, plus ou moins immobilise sur le
sol, bien plus facile ä repointer et en outre couvrant de ses
boucliers plusieurs hommes.

En somme, Ie canon cle 75 mm. est d'un service plus calme
et plus sür, ainsi que d'un reglage plus facile que le canon
ordinaire. Son tir sera aussi souvent regle epie celui cle ce
dernier et, dans ce cas, sera toujours incomparablement plus
efficace. L'action de la batterie nouvelle sera donc plus prompte
que celle de la batterie ancienne.

Si l'on reconnait qu'en presence de l'artillerie nouvelle il
faut se couvrir davantage, que Ies batteries doivent se detiler
avec plus cle soin derriere les cretes, qu'il faut dresser les
servants ä s'abriter sous la rafale; si on demande ä l'infanterie
d'utiliser mieux le terrain, n'est-ce pas parce qu'on croit ä

l'efficacite plus grande du nouveau materiel'? Cette artillerie
oblige donc ä modifier les procedes d'approche et de combat
et ä chercher les moyens de faire face ä des necessitös nouvelles.

Mais ce ne sont pas seulement cle plus grandes precautions
qu'il faut employer contre le tir cle l'artillerie adverse, car on
risquerait cle n'avoir plus que des batteries essentiellement
passives, incapables de se porter rösolument en avant et
d'attaquer, aveuglees par leurs crötes couvranles, toujours pretes
ä interrompre leur tir pour se mettre ä l'abri cles rafales, im-
mobilisees devant les batteries ennemies et attendant de les
avoir dominees avant de s'engager franchement pour remplir
leur täche principale, qui est de coneourir ä l'action de l'infanterie.

II faut donc encore et surtout cles procedes nouveaux
d'engagement et d'attaque.

Si la puissance des feux nous immobilise sur le front, pourquoi

ne pas en conclure qu'?7 ne faut meltre en action sur ce

front que le necessaire. C'est lä une application du principe
cle 1'öconomie des forces, qui n'offre cles dangers que si on
en fait une regle trop generale.
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Quand l'attaque de front ne peut rien donner, iJ faut cc

manoeuvrer 11. Or l'artillerie nouvelle se prete admirablement ä
Ia manceuvre, c'est-ä-dire ä une repartition cles forces qui per-
mette de faire echec ä l'ennemi, en certains points, en lui
opposant seulement une batterie contre deux ou trois, afin de

pouvoir, ä son insu, apparaitre ailleurs avec deux ou trois-
batteries contre une.

II

Du combat d'artillerie.

La superiorite du nombre des pieces est-elle un gage certain
du succes en un point donnö".'

Sur un front de 200 m. avec fauchage ou cle 100 m. sans
läuchage, les experiences de polygone montrent que l'efficacite
d'une batterie dont le tir est regle est absolue sur des objectifs
d decouvert, quels que soient les objectifs abrites qui se trouvent

sur le meme front, ces derniers pouvant etre consideres
comme invulnerables. Qu'est-ce qu'une seconde batterie venant
tirer sur le meme front pourra utilement ajouter ä reifet cle

la premiere? Bien peu; par contre, les deux batteries auront
expose deux fois plus cle personnel et depense cleux fois plus
de munition. S'il en est ainsi, le nombre des batteries ä faire
tirer depend surtout du front ä battre; il faut attribuer ä chaque
batterie une tranche d'objectif d'une largeur egale ä celle de
la rafale. Les batteries en surplus seront economisees; elles

prepareront leur tir de facon ä ötre en etat d'ouvrir immödiatement

leur feu.
II faut, dit-on, 40 secondes ä la batterie pour achever son tir

progressif; mais dans ces 40 secondes reffet obtenu n'est pas
proportionnel au temps. La rafale parcourt 400 m. en 40
secondes et eile produit tout son effet utile ä l'instant oü eile
passe sur l'objectif, ce qui peut arriver aussi bien ä la
quatrieme seconde qu'ä la vingtieme ou ä la quarantieme. Deux,
quatre ou meme dix batteries n'agiront pas plus vite qu'une
seule, car il faudra toujours executer la rafale entiere.

Mais trois batteries tirant contre une seule ne realiseront-
elles pas une densite de feu et par suite une efficacite bien
plus grande qu'une seule batterie tirant contre trois

Non, s'il s'agit d'un objectif partiellement protege, comme



L'EMPLOI TACTIQUE DU CANON A TIR RAPIDE ET A BOUCLIERS 983

une artillerie ä boucliers. Des que la portion decouverte est

atteinte, les effets n'augmentent plus avec la densite du tir.
Si le personnel cle la batterie s'eleve au total ä 40 bommes,

la moitie de ce personnel, soit 20 hommes, peuvent ötre
consideres comme vulnerables. Sur ces 20 hommes, la premiere
rafale en enlevera 80 %, soit 16 ; une deuxieme batterie
survenant sera ä peu pres sans action sur les 20 hommes abrites ;

sur les 4 hommes decouverts ayant echappe ä la premiere
rafale, eile en abattra 3 et la troisieme batterie ne pourra plus
en atteindre qu'un seul.

Au contraire, si les 3 batteries sont comprises dans le front
battu par la batterie isolee, chaeune d'elles aura expose 20
hommes, sur lesquels eile en aura perdu 16. Les pertes totales
seront donc de 48 hommes d'une part et de 20 seulement de

l'autre. La difference reelle est plus grande encore, car il est
evident que les officiers, obliges de se decouvrir pour regier
le tir et surveiller l'objectif, entreront pour une proportion
considerable clans les chiffres des pertes ; or que vaut une
batterie qui a perdu son capitaine et möme ses lieutenants?

On peut donc dire que la desorganisation portera d'un cöte

sur trois batteries et de l'autre sur une seule.
Mais ne doit-on pas eraindre qu'en engageant trois batteries

successivement on ne s'expose ä les faire battre les unes
apres les autres

Oui, si on attend, pour engager la deuxieme batterie, que
la premiere soit detruite.

Une batterie ä tir rapide et a fortiori un groupe, met plus
de temps pour changer d'objectif qu'une batterie adverse pour
lui envoyer une rafale. Par consequent, si le groupe ennemi
est engage tout entier contre une seule batterie, on fera intervenir

la deuxieme quand il sera necessaire ; mais, en tout
cas, sans danger pour eile, puisque l'objectif, engage ailleurs,
ne pourra lui repondre en temps opportun, et la troisieme
batterie sera disponible pour parer ä l'imprevu.

D'apres ce qui precede, il semble qu'ä ne considerer qu'un
point du champ cle bataille, c'est-ä-dire trois batteries contre
trois, il y ait en general avantage ä n'engager clans chaque
cas particulier que rartillerie necessaire pour battre eompletement,

sans recouvrement ni lacune, le front considere, quel
que soit le nombre de pieces que l'ennemi a lui-möme sur ce
front.
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Si on envisage un horizon moins limite, le parti qu'on peut
tirer de cette propriete de l'artillerie nouvelle de produire tres
rapidement son maximum d'effet clans une zone donnee se
manifeste encore plus.

On objectera qu'il s'agit avant tout d'ötre plus fort que
l'ennemi, et peu importe qu'on ait pour cela employe cleux ou
trois batteries de trop.

En procedant ainsi, sans compter, on s'expose ä voir l'en-
nemi immobiliser notre artillerie avec une partie de la sienne
et, linalement, rester maitre du terrain au point decisif avec
le reste.

Ott dit encore qu'on n'est jamais trop fort en artillerie sur
un point donne parce qu'il est facile de transporter lä oii on
en a besoin les canons engages.

Est-on bien certain cle pouvoir toujours faire ce transport
en temps utile La puissance des feux adverses laissera-t-elle
constamment cette libertö de manceuvre que l'on a escomptöe
jusqu'ici"? Une batterie ou un groupe engages ayant essuye des
rafales seront-ils aussi complötement disponibles que les unitös
restees ä l'abri"? II est donc prtident et sage de calculer, cle

compter, avant de lancer dans la möJee cles batteries et des

groupes qui subiront cles pertes et depenseront des munitions
sans rien ajouter d'utile aux effets, dejä suffisants, obtenus

par d'autres unites.
Pourquoi faire, des le debut du combat, coneourir toutes

les batteries ä une lutte d'artillerie que l'on sait etre sans
issue"? Ne serait-ce pas absorber les batteries clans une täche
qu'on reconnait n'etre pas la principale, puisqu'on admet que
le röle cle l'artillerie est avant tout de pröter son concours ä

l'infanterie.
L'artillerie n'a pas seulement ä battre les objectifs existants:

eile a encore le devoir, pendant toutes les periodes de la
lutte, de se mettre en mesure d'agir avec le maximum de

puissance conlre tous les objectifs qui peuvent se presenter.
De lä resulte la necessite de surveiller le champ de bataille et
cle faire preparer ces tirs öventuels par des batteries disponibles.

Ce que l'ennemi cherche, c'est cle faire arriver son infanterie

sur les points qu'il veut enlever. Ses batteries auront
rempli leur täche si, meme au prix de leur propre destruction,
elles vous ont empeche d'intervenir en temps utile lä oü la
victoire sera reellement disputee.
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L'artillerie est aujourd'hui un puissant moyen de diversion
par lequel, ä un moment donnö, on facilite les progres de
l'infanterie en paralysant les efforts de l'ennemi sur le front
oü on a la volonte d'agir. Pour exercer utilement cette diversion,

il faut ä ce moment. et sur ce front, disposer de plus
d'unites que l'ennemi, de maniöre ä pouvoir successivement
contre-attaquer et immobiliser toutes ses batteries et se
reserver encore le moyen d'exercer librement une action directe
sur son infanterie.

C'est ä ce moment que celui qui n'aura partout engage que
le necessaire retrouvera tous ses avantages, s'il peut disposer
d'une masse mobile d'artillerie pour produire un violent effort
lä oü il le juge convenable.

Une longue ligne d'artillerie dont chaque batterie est immobilisee

par le feu d'une batterie adverse ne repond pas ä cette
conception d'une masse mobile disponible. Pour obtenir
celle-ci, il convient, en ne mettant en ligne partout que l'effectif
sürement süffisant tout d'abord, de se reserver cles elements
disponibles en aussi grand nombre que possible.

Celui qui, imparfaitement Oriente, s'engage des le debut
sans calculer ni compter risque de ne pouvoir, le moment
venu, produire la diversion et rompre l'equilibre en sa
faveur.

Voici ce que, dans son ouvrage classique, disait en 1892 le
general Langlois, sous le titre : Inconvenients de la priorite de

l'ouverture du feu :

Si on considere deux artilleries opposees. il est universellemcnt admis

que celle qui ouvrira le feu la premiere a l'avantage. C'etait juste autrefois,
parce que les artilleries ne combattaient pas de couvert ä couvert, mais ä petite
distance. II en est de meine aujourd'hui dans la lutte a decouvert. Aujourd'hui
les artilleries cherchent k se masquer, le plus souvent elles y parviendront:
celle qui ouvre le feu la premiere indique sa position. On a donc interet a

mettre en aeiion le miniftum de batteries pouvant produire avec sürete Teilet
voulu. C'est le principe de l'eaonomie des forces, applicable a Tartillerie
coinme k Tinfanterie. On ne tient rien cn reserve, on deploie toute Tartillerie
prete k agir. Si la Situation change par suite des dispositions de l'adversaire,
toute Tartillerie est en mesure d'entrer immediatement en action.

Les reserves d'artillerie ont ete condamnees avec l'artillerie
ancienne, parce que celle-ci, employant des projectiles moins
efficaces, ne pouvait ni detruire ni meme immobiliser les
batteries ennemies. L'artillerie engagee restait donc toujours
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disponible et, en outre, on n'avait jamais trop cle batteries en

ligne pour produire des effets serieux.
Aujourd'hui les conditions ont changö. Le nombre n'est

plus pour l'artillerie, comme autrefois, un element de
superiorite impossible ä compenser.

L'emploi de l'artillerie est plus que jamais une question de
röflexion et de nuances. II comportera cles masses disponibles,

qu'il faudra, bien entendu, savoir ne pas laisser inac-
tives.

Le jeu de ces masses disponibles d'artillerie sera möme plus
facile que celui des reserves pour l'infanterie, d'abord parce
que l'artillerie est plus mobile, ensuite parce que les mömes
unites peuvent ötre engagöes plusieurs fois, ä la condition
cependant de savoir eviter les lüttes prolongees el cle se
contenter d'imposer silence aux batteries ennemies au moment
voulu, sans s'acharner toujours ä poursuivre leur destruction.

En somme, le dösaecord entre les öcrivains militaires vient
surtout de ce que les partisans de l'ancienne tactique, tout en
admettant que la täche principale de l'artillerie est de cooperer
ä l'action des autres armes, estiment qu'il faut aussi tot que
possible se debarrasser de l'artillerie adverse et par consöquent
la dominer promptement.

Or cette destruction n'est pas executable et eile ne serait
efficace que si eile etait generale.

Cette conception amene ä deployer toutes les batteries pa-
rallelement ä celles cle l'ennemi et ä s'immobiliser devant
elles.

Si on obtient l'avantage, on ne peut compter que l'ennemi
aura tout perdu et ne sera en etat de reconstituer un certain
nombre de batteries que notre infanterie retrouvera devant
eile aux bons endroits et contre lesquelles il faudra
recommencer la lutte.

L'avantage, malgre la superiorite acquise, n'en sera pas
moins subordonne dans cette nouvelle lutte ä l'habilete avec
laquelle on manoeuvrera.

Par contre, si l'ennemi a oecupe toute notre artillerie avec
une fraction de la sienne, cette fraction, eüt-elle ete ecrasee,
se serait sacrifiee au salut general en permettant d'engager au
point decisif et au moment voulu une masse d'artillerie assurant

le succes.
11 est plus logique de rechercher avant tout et de la facon
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la plus directe la victoire de Tinfanterie elle-möme, qui est la
seule definitive.

L'artillerie doit donc contenir l'adversaire sur tout le front
avec un minimum cle forces et chercher ä conserver sans
cesse disponibles des moyens suffisants, soit poui' paralyser la
resistance de l'ennemi sur les points oü on a le dessein de

progresser, soit pour arreter son offensive lä oü on se sent
menace.

Pour cela, il est indispensable de pouvoir disposer de masses

mobiles et manceuvriöres, d'autant plus necessaires qu'on
ne peut prevoir des l'abord sur quels points il conviendra de
les faire intervenir.

III

Emploi de sections ou de pieces isolees.

Quand il s'agira d'appuyer directement l'infanterie, l'artillerie

sera obligee de se porter en avant des cretes qui l'abri-
tent. Si eile tente de le faire par groupe ou par batterie, ces
unitös se trouveront exposees au feu efficace de l'artillerie
ennemie avant d'avoir pu entrer en action.

Si, au contraire, eile pousse en avant des sections isolees
ou cle simples pieces, qui pourront plus facilement se
dissimuler, eile mettra l'adversaire dans une alternative embarras-
sante: s'il neglige les canons isoles qui arröteront ses tirailleurs
ou qui battront les lisieres de ses points d'appui, notre infanterie,

ainsi soutenue et appuyee par des feux efficaces, progres-
sera et gagnera du terrain. S'il ouvre le feu avec des batteries
entieres sur les pieces ou sections isolees, ces batteries, en
s'offrant aux coups de l'artillerie restee en arriöre cles cretes,
risqueront beaucoup sans pouvoir esperer grand chose d'un
tir sur cles buts cle faibles dimensions, utilisant bien le terrain.

Mais l'emploi de ces petits detachements peut-il donner des
resultats qui compensent les inconvenients cle la dislocation
de batteries?

Au point de vue materiel, ce n'est pas douteux, une piece
ä tir rapide pouvant exercer une action reellement efficace sur
des fronts de 50 ä 100 metres. La seule objeetion serieuse qui
soit opposee provient de la difficulte du commandement cle

pieces isolees. On reconnaitra neanmoins qu'une fois l'objectif
indiquö, le tir est plus aisö en somme avec une piece, dont
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on voit nettement les coups et qui est immobile, qu'avec le
fusil, qui subit toutes les emotions du tireur, son affüt.

La piece aura toujours des missions simples : cc Portez-vous
ä tel point; vous tirerez sur teile ferme ou sur teile lisiere de
bois il Un chef de piece exerce obtiendrait, dans ces conditions,

cle bons resultats. 11 faut au moins en faire l'essai,
apres avoir donnö une instruction appropriee, car Torigine
de Tinsuffisance actuelle peut remonter aux reglements qui
interdisent un pareil emploi de Tartillerie, auquel ils ne
pröparent ni les chefs de section ni les chefs de piece.

Le feu d'une section ou d'une piece peut encore rendre
des services signalös pour proteger le flanc d'une ligne d'artillerie.

IV

Conclusions de la discussion.

En somme, on est d'accord sur la necessite de reviser les

reglements tactiques de Tartillerie, et la preuve en est dans
les modifications döjä admises et dans celles qu'on cherche

encore, moins, il est vrai, pour utiliser les proprietes de Tarme

que pour echapper ä son action.
On admet les batteries de surveillance. On reconnait que la

theorie cle 200 m. cle front ä battre par batterie est applicable,
ä Ia rigueur, comme point cle depart, dans l'engagement de

Tartillerie contre une ligne de batteries dont on ignore la force.
On se rallie ä Titlee de l'emploi de pieces isolees dans un grand
nombre cle circonstances particulieres.

Les divergences d'opinions portent sur la frequence cles cas
oü ces procedes nouveaux seront applicables, sur la maniere
de constituer, d'employer et möme cle concevoir la masse,
e'est-ä dire, au fond, sur la priorite ä donner, par Tartillerie,
aux batteries ennemies ou ä Tinfanterie.

Ce que tout le monde veut, c'est une artillerie intimement
liee aux autres armes, prenant une part active et constante ä

la bataille, par consequent essentiellement mobile et mancrii-
vriere.

Ce programme peut ötre realise par un reglement qui, sans

imposer aucun procede absolument nouveau. se bornerait ä

indiquer les prineipes generaux conformes au röle et aux
moyens d'aetion de Tartillerie ä tir rapide, en laissant la liberte
la plus grande sur la maniere de les appliquer.
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V

L'artillerie dans les differentes phases de la bataille.

Apres avoir vu les divers points sur lesquels la discussion
est engagee, esquissons maintenant tres succinctement les
diverses missions et le röle cle Tartillerie pendant la balaille,
telles que les caracterise dans un ouvrage recent le commandant

Rouquerol, en s'appuyant sur ce principe directeur :

C'est par la Cooperation de l'infanterie et de l'ariillerie qu'on
obtient les resultats decisifs. Chaeune de ces armes, reduite d

ses propres forces, immobilise l'adversaire et sc trouve elle-
meme immobilisee; il faut donc une action concordante.

Les reglements francais reconnaissent dans le combat les
quatre phases suivantes :

Preliminaires.
Preparation.
Action decisive.
Achevement.

Cette succession reguliere ne se realise pas constamment, et
meme Tune ou Tautre phase peut faire defaut, mais une teile
division du combal, offre des avantages pour Tetude du mode
d'emploi des forces.

On peut critiquer le nom de cc preparation » attribue ä la
seconde phase, appelöe aussi combat d'usure, car le möme
terme est encore applique ä la cc preparation speciale » de
l'action decisive ; toutefois, il offre l'avantage d'indiquer la
valeur relative de cette periode, clans laquelle on ne donne pius
ä la lutte cTartillerie une place aussi preponderante qu'autrefois.

Preliminaires.
D'apres Tart. 93 de Tinstruction pratique provisoire du

24 decembre 1896 sur le service de Tartillerie en campagne :

Les preliminaires consistent dans la prise du contact et Tengagement des

avant-gardes. Destines it orienler le commandement sans engager sa liberte
d'aetion. ils doivent etre conduits de maniere ä laisser le commandant de»

troupes libre cle refuser le combat ou de l'engager.
L'artillerie a pour mission de faciliter Tattaque de l'avant-garde en aidant

Tinfanterie ä s'emparer des positions importantes du terrain.

Les batteries d'avant-garde ont deux röles eu quelque sorte
contradictoires :
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1° S'engager tres vigoureusement, s'il est necessaire, pour
appuyer l'infanlerie.

2° Se reserver en meme temps, pour etre ä meme de mener
ä bonne fin le combat de Tavant-garde, qui peut durer
longtemps, car il doit permettre cle prendre toutes les mesures
propres ä assurer Tentree en ligne des batteries du gros.

Tant que les batteries d'avant-garde sont seules en jeu, le

commandant reste libre de refuser le combat.

Combat de preparation.

La masse du gros de l'artillerie cloit entrer en action avant
la masse d'infanterie et lui preparer la voie. Elle intervient
autant que possible d'une maniere instantanee et par surprise.

Le premier objectif est generalement la masse cTartillerie de

Tennemi, puisque les deux artilleries peuvent s'atteindre aux
grandes distances, et que tant que Tune reste intacte et libre
de l'emploi de ses feux, eile arretera les progres de l'adversaire.

Cette lutte a surtout pour objet de permettre ensuite ä

Tartillerie de consacrer le plus de forces disponibles ä sa täche
principale, qui est d'appuyer coüte que coüte, materiellement
et moralement, Tinfanterie pendant les periodes suivantes du
combat.

Au bout d'un certain temps, Tune cles artilleries aura obtenu
sur Tautre une superiorite marquee, et le combat de preparation

se developpera avec ses peripeties.
Au moment oü les masses d'infanterie apparaissent. les

objectifs se multiplient et les commandants cle Tartillerie doivent
proceder ä leur repartition entre les batteries qui ne seront pas
employöes ä tenir en echec Tartillerie adverse. II se produit
alors une serie de combats partiels ayant pour objet l'attaque
ou la defense des points d'appui. La masse d'artillerie se dis-
loque donc en groupes plus ou moins nombreux, recevant cles

missions differentes, mais qui sont susceptibles de reconstituer,

suivant les besoins, des masses plus ou moins considerables.

Action decisive.

L'attaque decisive est une marche executee par Tinfanterie
en vue d'enfoncer la ligne ennemie sur un point dont la
possession entraine le gain cle la bataille. Elle ne se distingue des
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Operations similaires executees au cours du combat que par
Taccumulation des moyens et la puissance des efforts.

Le röle de Tartillerie est encore de preparer, de proteger et

d'appuyer, c'est-ä-dire de desorganiser la defense, de renverser
Jes obstacles, d'eteindre ou de dötourner les feux ennemis, et
d'aecompagner.

II faut, avant de commencer la preparation speciale de

Tattaque, röunir une masse d'artillerie ä l'abri des vues, pour que
cette pröparation produise un effet de surprise. Une Operation
cle ce genre peut demander plusieurs heures ; eile rappelle
celle qui a eu lieu au commencement de la bataille, avec cette
difförence qu'un grand nombre des batteries de la masse
auront dejä partieipe au combat d'usure et que plusieurs devront
rester sur les emplacements occupes dans les episodes
anterieurs.

Pour former cette masse, on ne devra degarnir complelement

d'artillerie aucune partie du champ de bataille, car il
importe d'immobiliser Tennemi sur toute la ligne, et il faut
laisser partout assez d'artillerie pour pouvoir au moment cle

la preparation cle Tattaque redoubler les efforts et les feux sur
tout le front.

Les pieces cle campagne de gros calibre sont tout indiquees
pour participer ä la preparation cle Tattaque.

Les röles sont repartis entre les contrebatteries, ayant
Tartillerie pour objectif, et les batteries de preparation, chargees
d'ouvrir la voie et de desorganiser la defense.

La pröparation cle Tattaque commencera au moment oü les

troupes d'attaque seront sur le point de se demasquer ; eile
continuera pendant la marche de Tinfanterie sous le feu du
fusil et se terminera par une rafale generale au moment oü les

troupes d'attaque seront tout pres d'aborder Tennemi. L'artillerie

allongera alors son tir.
Pendant Texecution de Tattaque, la protection cles flancs de

Tinfanterie cle Tattaque par les contrebatteries et les batteries
de preparation n'est pas süffisante. Cette protection laterale
sera confiee aux batteries d'encadrement. Celles-ci peuvent
avoir ete specialisees des le commencement de la preparation
de Tattaque ou dösignees au cours ou ä la fin de la preparation
parmi les contrebatteries ou les batteries de preparation.

Les batteries d'accompagnement. chargees d'appuyer
moralement et materiellement Tattaque, sont des groupes ou cles
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batteries isolees qui suivent Tattaque dans sa marche. L'attaque
y gagne un surcroit de force morale de nature ä compenser
largement les pertes öprouvöes par ces batteries.

L'art 135 du Reglement sur le service des armöes en
campagne ne parle plus cle cet accompagnement, mais on reconnait

qu'il est necessaire, quelques pieces ennemies derriere un
obstacle pouvant diriger sur Tinfanterie qui s'avance des feux
d'öcharpe ecrasants.

Ces mouvements en avant de Tartillerie doivent ölre
prepares et organises. Les batteries qui les executeront seront
autant que possible dösignees parmi celles qui sont affectees
aux unitös de la masse d'attaque.

Comment aecompagner? Pas ä pas ou par bonds?
Si le terrain est praticable aux allures vives et presente cles

positions, les batteries peuvent s'arreter quelques instants pour
lancer des rafales, puis rejoindre sans perdre le contact.

Si le terrain est coupe, exige des allures lentes, les batteries
ne peuvent s'arreter toutes sans perdre le contact des troupes.
Les unes executent la marche par bonds, les autres suivent pas
ä pas.

II faut que Tinfanterie sente l'appui constant et immödiat
des batteries d'aecompagnement et que celles-ci arrivent en
möme temps qu'elle sur la position enlevöe. Toutes les batteries

en masse se mettent alors en mouvement aux allures vives
pour occuper la position conquise.

En cas d'echec, Tartillerie, tout particuliörement celle qui
s'est le plus avancee, doit couvrir la retraite de Tinfanterie et,
en outre, arreter la poursuite de Tennemi.

Quant ä la defense, tous ses efforts pendant la lutte doivent
tendre ä reconstituer des batteries et ä concentrer des batteries

nouvelles, si c'est possible.
Des que l'adversaire s'avance pour Tattaque, toute Tartillerie

doit, meme sans ordre special, entrer cle nouveau en action
avec toutes ses pieces. Elle tire uniquement sur l'infanterie,
sans se preoecuper du feu cles batteries ennemies, et doit faire
preuve jusqu'au dernier moment d'une inöbranlable tenacite,
dut eile perdre ses pieces. Des batteries isolees, s'installant
par surprise sur d'autres emplacements, peuvent ötre d'un
emploi avantageux.
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Achevement.

L'achevement commence lorsque la position attaquöe est
definitivement acquise ä Tassaillant. L'artillerie y joue un röle
important; en effet, eile est Tarme de la poursuite, parce
qu'elle Joint la mobilite ä la puissance du feu, et eile est
egalement Tarme de la retraite, parce que seule eile peut maintenir

le feu puissant de Tennemi ä une grancle distance des

colonnes en formation et rendre ainsi possible une retraite en
bon ordre.

Chacun des adversaires cherchant ä mettre en action le plus
de batteries, il en resultera un combat cTartillerie, comme au
commencement de la bataille, Tartillerie de Tattaque oecupant
la position conquise, celle de la defense une position de repli.

Des ce moment, le vainqueur doit se preoecuper de

designer, cle reconstituer au besoin, les batteries qui prendront
part ä la poursuite.

Dans la retraite, d'autre part, un certain nombre cle batteries
restent attachees ä Tinfanterie ; les autres manceuvrent en

masse.
La rapiditö est essentielle; tandis que Tartillerie du vainqueur

cherchera ä commencer la poursuite immediatement apres
l'occupation cle la position, Tartillerie cle la retraite s'efforcera
de tenir töte sans se preoecuper cle la perte possible de ses

pieces.
Une fois la poursuite commencee, tous les moyens doivent

ötre mis en oeuvre pour progresser rapidement.
Dans la poursuite, Tartillerie n'hösitera pas ä tirer aux plus

grandes distances ; souvent eile aura avantage ä prendre pour
objectif les portions les plus eloignees de Tennemi, car ce sont
celles oü commence le plus facilement la debandade.

Le mouvement de retraite commence sous la protection cle

la masse d'artillerie. Quelques batteries, attachees ä Tinfanterie,

oecuperont cles positions secondaires de resistance et
fermeront la marche. La masse pourra alors occuper une
seconde position principale.

' On voit par lä que clans Tattaque tout mouvement offensif
n'est assure que par l'appui mutuel des deux armes ; clans la
retraite, toute rupture ne peut ötre executee que par leur
protection reeiproque.

L'artillerie commence toujours au pas ses mouvements re-
1901 66
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trogrades ; mais eile prend le trot des qu'elle a traverse les

premieres lignes de Tinfanterie. La poursuite cherchant ä

menacer les flancs, ceux-ci doivent etre spöcialement surveillös.
S'il s'agit de positions cle campagne fortifiees, les prineipes

generaux restent les memes. Les reconnaissances, l'etablissement

cT observatoires, de Communications, cle depöts de munition,

ont une importance speciale.

En resume, seule l'offensive permet d'obtenir cles resultats
decisifs. L'infanterie est Tarme principale. L'artillerie a pour
röle essentiel d'appuyer la marche en avant cle celle-ci, indi-
rectement en reduisant au silence Tartillerie ennemie, qui
arröte Tinfanterie ; directement en renversant les obstacles,
en preparant les attaques de Tinfanterie et en achevant la lutte.

La formation et l'engagement d'une masse d'artillerie sont
dans toute phase du combat des Operations capitales. L'ennemi
cherchant ä empöcher l'action de cette masse d'artillerie, il en
rösulte un combat (Tartillerie, cpü prelude ä toutes les periodes
de la lutte, surtout au combat de preparation, ä Tattaque
decisive et ä la poursuite.

Resume par A. Pagan.
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